
MI LANOE-S RELTGREUX, fSIENTIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

l lat. Rlivir-Ruge, des Scours du St. Nom de Jésus et de Marie à
Lungîonil. Comîb~in l'ttres ét:t issemuet do ti j c pa.rle poin
et, qu 'on doit an clergé.

l in' a point d'état, dit J.-J. TtlssO:;u, ai bcrceoa duquel n'ait

présidé la relirion. lMais si la religiioi donne la vie, tic la con serve
et n l'aumeunte-t-lle point ? Daue tout homme public, zélé pour la
gloire et le sotilen le son a:vs. doit Ilvorir le clergé comme la di-

gute co-itre laqu nelle se brisent tolites les fu:>sions funestes à la soci été.
U3 VOS AnDixxvs.

On se garzntit d presque tois es maiux par la prudence, la discré-
tionl et la modiration. Suacn-re.

13 U L L E T 1 N

Sur l'échucalion.-Solenità.sccuar.--Da ,rolestantisme allemund.-
NVouivelles div. ses.-Incindie et pertcs de vie.

Nous ne donnons qu'une denîi-fetille aujourdhui, à cause de la

fête d'hier.

Nous ouvrons avec d'aitanît plus le plaisir nos colonnes à la corrcs-

pondauce d'un savant et estimable conifrère, que de nosjours plusieurs

personnes confondent Plducation avec l'instruction ; ou, si on l'aiile

mnieux,P'éducation clirétienne avec l'ducation civile.

L'éducation religieuse est nécessaire à tous les hommcs, car ious les

hommes ont une âme à sauver. C'est cotte éducation que J.-C. a ordon-

né à ses apôtres de répandre par toute la terre. Eunfcs, docete omnes gen-

ies...C'est pour propager cette éducation que I' Eglise, par ses évêques i

établi dos colléges, des grands et petits sétin iaires. des couvens d'ins-

triction, et (les écoles religieuses un grand nombre pour lun et 'au-

tre sexe, c'est doue par la plus iîijuîstc et la plus criante do toites les
tyrannies que l'Université de Paris s'a rroge aujourd'hîi le monopole

de cette instruction. Nous verrons sous la rubrique de France, unc pau-

vrc femme condamnée à laneîîde pour avoir enscigné seulement ta

lettre du Catéchisme. Si jamais il doit y avoir uni Anti-Christ sur la
terre, on petit bien croire que c'est cette Université.

L'éducation civilc, ou linst ruction en général convient à l'E.tat, c'est
à Iri à former ses hommes. Mais cette instruction convient-elle à tout
le monde i Nous sommes loin (le le croire. Tout le monde n'est pas

n pour être orateur, poète, législateur, docteur, géomètre, colmmer-
çant, etc., ct., cIe, il ihut à chacur une éducation suivant la protes-

sion qu'il désire embrasser ; quant aux artisans et aux ilboureurs,
on peut les diviser on deux classes, l'uînc est à laise et a besoin
d'éducation, mais elle a orcliiiairement le moyen de se la procurcr
elle-même, l'autre est pauvre et presque réduite à l'état dle serva-
ge, et ne pourrait pas même se la procurer avec raide que la Légis-

lature accorde; lFéducation ein général nous disons en général, parce
que nous admettons des exceptirns honorables, i convient pas à
cette classe, elle pont souvent luii uiirc, et encore bien d'avantage
à la société, car c'est ordinairetment de cette classe que sortent les
deini-savans les detni-d octeurs qui troublent le repos des familles et
qui résistent à l'autorité tant civile qu'ecésinstique. Sans être étri-
gnoîr de P'dnicat ion ni dii bon sens, nous pensous que l'éducation re-
ligietise suflit à ces sortes de gens ; une éducation plus relevée ne
servirait qu'à leur inspirer Le lorgueiL et de la vanité et à vouloir ih s
faire sortir de 'état riuec ta Providence leur a assign ;éditcation re-
ligicuse est la seule qui puisse leur fiire supporter avec patience et

mec avec .jmie lespeines attachées à leurs travaux, cette éducation
leur convient. et leur suflit, aussi tait qIe Eglise subsistera, elle ne
leur naiquera pas.

-Le 1S février uno cérémonic bien solennelle attira le St. Pèrc Pie
IX, à l'église du St. Aipollinaire. C'était le deuxième anniversa ire
séculaire de la maimi festation d'une s:iirte image de la Vierge llaric
qui se conserve sous le portique de cette église. Sa Sainteté y cété-
bra la mîesse et donna la sainte communion aux élèves dut sóéminaire
et à un grand nombro de personnes pieuses, parmi lcsquîelics on dis-
tinguait S. A. Ri. la princesse de Saxo. Après avoir assisté à une rues-
se d'actions de grâces qui tut dite par Mgr. Pieli, Pun de ses chapc-
Itins secrets, le Pape daigna conférer le sacrement de confirmntion à

trois jeties séminaristes dans la chapelle particulière du séminaire.

Ce même jour, le St. Pèrc visita le monastère voisin de Campo Marzo,
dont l'eentrée, piarn-ue faveur spéciale de Sa Sainteté, fut permise à S.
A. R. la pieuse princesse de Saxe qui, ayant reçu, I matin, la sainte
comiiuniotn des mains de Pie IX, voulut encore avoir la consolation
de b>aiser son pied avec les religieuses de. cette conunilutóiO>'U.

-Dans sa détresse, le protestantisme allemand ne sait plus quc rc-
courir aux instions catholiques, sans même en excepter celles que
recommande avec tant d'instances le saint concile de Trente. -L'on
s'occupe à Serlin du l'xécutlion du plan proposé au synode général,
de fonder des séminaires et des vicariats en faveur des candidats de
théologic. L'on a rconnu, dit-on, que la vie et l'enseignement uni-
versitaires sont très-peu propres a~ former clos pasteurs orthodoxes et
ioraui (il est incroyable qu'il ait tllti une Se longue expérience pour
s'en assurer) et comme les candidats parviennent à grand'peine,
après dix ans d'attcnte, à obtenir quelque bénéfice qui leur pernette
de se marier, ils achèvent de se corrompre plus encore qu'ils ne l'é-
taient à l'université, où d'ailleurs on leur enseignait, sous forme de
science, toutes sortes de théories panîthéistiquns; et tout cela produit,
dit-on, la race incrédule qui occupe les chaires protestantes. " Si donc,
ajoutC un journal prussien, les gymnases (colléges) se vouent davan-
tage à l'enseignement religieux; si les facultés thcologiques vien-
nent à se considérer comme les organes de IEglise (qu'étaient-elles
dlone jLsqluI'ici ?), et si, ce Ci est la chose capitale, on fonde des sé-
minaircs ct dos vicariats, alors l'Eglisc évangélique ira au-devant
c'iin avenir qui brillera d'un éclat plus grand que dans son passé."

De tout tems, PEglise catholique a possédé totîtes ces choses, mais
elle possédait de plus, dans les maitres. la soumission aux enseigne-
mens de lEglise uni verselle et de ses traditions apostoliques, et dans
les élèves une foi vive et sincère, et cet esprit de piété que ses ad-
versaires appellent de la bigoterie. De quels moyens lóvaagélisme
ourra-t-il faire usage pour remplacer ces deux élémens qui ne sont

point à sa portée ? Comment arrive-t-il que des homnics graves puis-
senlt s'arréter ainsi aux formes extérieures de nos institutions clérica-

les, on faisant abstraction de Pesprit seul qui les vivifie !
-A St. Germaini-Lachalmt, près St. Didier-la-Sauxve (Haute-Loire),

un propriétaire, M. Gatct, a distribué tous ses grains aux Pauvres, et
quanMc ceux-ci on offraient le paicment: IQa va bien ! ieur disait-il,
vous rme le rendrez à la récolte." Il a ainsi distribué toute sa provi-
sion , à peine en a-t-il gardé assez pour attendre la récolte. De pa-
reils traits sont au-dessus dIe tout éloge.

-il y a cu des incendies considérables dans plusieurs forêts de la
France. Les inondations et les incendies ravagent la vieille France
chiacunes à leur naniièrc.

-M. Eugne d'Osery, qui faisait avec M. de Castelnau, un voyage
de découvertes dans lPAmérique du Sud, est mort assassiné, au mo-
ment où il touchait au terme des fatigues et des dangers naturels de
cette laborieuse entreprise.

-Le prince Oscar de Suède, voyageant sous le nom de comte dle

Ttîlgarnî, est arrivé à Rome le 9 mars pour y passr gnelquesjours.
-On rapporte qu'il y a eni ine grande bataille a Cerra Gordo, entre

Santa-A nna et le général Scott, qui quoique victorieux, a perdu 500
des suens, deux généraux Pillow et Shields ont été blessés, le dernier

mortellement. La perte de Sauta-Auna est très-grande, ses papiers
et sPs cffets ont été pris. Si cette nouvelle se confirmue nous en don-
nerons les détails.

-M. Bavo prétre suilpicien du collège de Montréal est arrivé hier

vn cette ville de son voyage d'Europe.
-Nous avons à déplorer un triste accident arrivé à St. Lin a 7 dn

présent. La maison deM. F. X. Quevillon a été la proie dos flammes,
pendant son absene; il y avait deux enflus.s dans la mnaison, MIad.
Quevillon qui était at dehors s'est précipitée dans les fliammes pour
les sauver, mais elle a été consumée avec eucx. Elle laisse un époux

inconsolable qui dans l'espace dIe quelques heures à vt sanéntir ce

qu'il avait de plus cher au monde, femme, enfans, et propriété. On

ne sait comiment lincendie origina.

-La coinmnunicationl de St. Valentin paraîtra dans le prochain nu-

inéro.


